
L ' A V E N I R D E R O t J » A I 3 C - T O t T R C Q l l V C 3 t 

f Jt. Que voulleiTOia dira« M "• 
K. Pareeaii'oa n a paa vol4. _ ^v_a>»-

( i>. Voua M raine» p— ma-im » l ' u a m u i . 
II. N o n . 

, qoeïrftle dev i s i -ve s s joasr i lanseat l ' 
sffcir 

Vifliii R. Hertliove 
fcoup ! Je m i l cooient a i j e répondu- N o m 
Hirtis ver- l larqueite en prenai t chacun du poi
vre d u » notre poche. En roule Gantée» a M lai 
fièvres et a dû ae coucher dana as champ. 

Kerkhove a prit le poivre qu'il av >it dana aa po
che el m'a dit: Alloua à «toux chea Desriimaux 
Noua sommes allât rua d'Antm. Noua avons bu un 
canon dana un cabaret en face pour voir quand le 
boulanger sortirait. 

La boulanger n'aat paa sorti, Kerkhove a dil : 
Au 1 lant 1 4 » . j e vais faire le cous tout de m ê m e . 

Je l'ai lalaae aller lent seul . 
Kerkhove à Quêpin. — Tu étala sur le seuil da la 

R. Oui, maie je suie p >a rentré 
T'ai nn 1«eh* ; Je ne ferai [ 

Karcktit 
La p r é s i d e n t f a i t r e m a r q u e r q u e c o e n a t e 

i m ê m e dit 

d a n a l e c r i m e d'Aicrr, 
B l D u U W - u U l y e s e i " 

l é n e r g i r i i 

I plus d'affaire 

î a r q u e r qui 
i c c o m p l i p a r Raf l l e t 

a « a r a e t e r e a d i t l ê r e n l t 

doniMit Gnépin. 
OuaiM l' i ieure d e 1* p u a l i o n e s t a r r i v é * , 

l ' u t n 'a p lu» m a fa i t . 

C A 1 1 4 a | H ; X - M 

D. Ou t a voua. JJaOllaaa.TOua n'a val jjaa p a > 
ticifié à e tte démarche cner. le boulanger. A vêt

it O n , Kerkhove m'en a donné triera j'ai étéprle 
dsa sVivree ues colohftm 

a. Si vout u'aviei paa eu de fièvre, aurier-vous 
ac(K«na|rné voa eo-eceuBee. 

R . d u i . 

Chez le marchand d'huile 
M . le président arrive fl l'affaire de l i a r q u a t u . 
La tentative contre madame Deauimaux ayant 

écbeaé. i ^ r k l i o v e a proposé * Gn^pm de retourner 
a hlaïqcMjUe. Ile pris*. . . U précaut-on d a ç U t e r en 
roué* un litre vide ..iln de le faire remplir d'hu'le 
par h femme qui leur ouvrirait la •***•». 

La p r i v a e a t — II» « n > ailés alura i c e seconde 
foie ehe i la a x a r c b a n a ^ l u d a . Comme c h « le bou-

< S n p 'faisant lia avaient aencontrè Cafflem 
qui n'était plue malade et qui tfetté fois, les su iv i t . 

UvJCsi-il vrai , l e r k o v e , que voua ayes voulu 
pénétrer ches « . M a r c h a n d . 

R Comme la aruniore fois. La même chose. 
P . VoaaSB.es l ' a a i w a >sMr da poivre 1 l e 

figues ils la « é a e d o M. atareband. 

Ou.-
1J. l x?r, 

u pas été le matin ( . le) . 

I l v a u e l 

"fi r pour fouiller la n 

t défendu. 

j j i ' a t a i a . 
t o n s n i d e v i n paa ess«i>ainer f 

R. Si on avait été attaqué, on e'aui 
D. Si oux .-'étaient trouvés attaqués \ 
R. Je les surs i s aidé* à s e dèbarr-iseer. 
I « président a Kerkhove. — Reeonnaii 

avoir ail au j u g e : ai noua n'avions pu le bâillon
ner nous a i m o n s fait autre ctiOM. 

H. O . i . 
U. <Kaari*z-vous fait t 
R Nou< le* aurions enveloppés dans quelque 

:ho»i ou enfermés Jarn. a a e gai de robe. 
D . Voua ne voul ies paa les étrangler T 
R. N o n . M ' " 
| , . - • , , ! , , 

L u Interrogatoire» sont terminée. 
Comme on le volt les trots gradini 

répondu ave e cynisme «t cependant leur atti tcapendanl 1 
>D avait été 

répondu 
tasse pendant l'instruction avait élé paraît-il 

pliu arrogante tncore. 
i panse à 

L'audition des témoins 
M I l e « l a U t o F M v e t 

52 aae . domeatique chas la earé a'Eiquerm*a, 
victime de la tentative d'assassinat. 

Le président. — A quelle heure e-t-on sonné 
presbytère. 

R. A iheures». Ile avalent vu sortir le eu 
Lia ont UiasH La porte ouverte J'ai demandé 
ouj'lla voulaient : lia ont dit qu'il* venaient pour 
acte de mariage.Commeje leur lépondaladea'ad: 
•er c h e i le vicaire i ls m'ont jeté da poivre A 

.résident. — B-ii let et Duthillaul dam 
in acte de décéa, ceux-ci demandent 

(ui vous a jeté du poivre f 
quatre aaauas ae lever, puis J'i 

D. Fendant qu'on voua serrait i la forge 

Le pré 
daiem ai 
iep. S' 

perdu 

0 - 1 . r 
•Ml de pied et de poing 

i fort pour vous 

R. J'étaiK presque élonffée quand M. Leroy est 

S . Et ai M. Leroy n'était pae arr ivé* 
R. J'étais p r é v u e « paît e ». U a dû m'appeler 

iroU rots. Je rr*e#endaia plus et je ue pouvl la plue 

Le président au jury. — Kerkhove a d'ailleurs 
4éei*re qu'il avait serré U quiqui. 

A l'avocat. — N'i.vei-vo u raa de auMlivae à 
posera 

erilé" puisque elle a 
Moi q.iand je su 

- Mol j Vu ai ou une. i 
' i>u«#r. elle ne dit p 

• lover to île aeule. 

Le pre i ideot . — ç a dépend de la mort qui vo i 
attend U en est une pour laquelle voua potrrn 
encore marcher une minut- avant. 

' \ e x « a * t e 1 . A t H » H \ 
SU ans , concierge de l'établissement Saut-Nieolai 
• ta i t outré dans l« presbyte 

Je vaieaelLUdlt-i 
chirant; Je me su i s préoipi 
couché sur Mile Fiévei pendant qu'un autre, sort), 
lui avotr-etonriê des coupa prenait h fuite. 

J'ai saies celui qoi était sur la victime et je lu 
ai dit , One fa l t«e-voui malheureux ? Il m'a ré JD 

pour étrangler 

Kerkhove - Je n M pas pne 
de voter, «et homme me 
président — Voue êtes 

psr la porte de d_ 
la domestique a o u -

ai entendu un eri dé-

Le président 
pendant l'instrm 

a v i e s v a le eecond 

servante et psur 

parlé d'étrangler, 

ins fanfaron que 

qu'il allait porter des coape. 
L e p r o - i d e n t H d r e e s t d e s f é l i c i t a t i o n s au Té

m o i n qjii ;i fa i t p r e u v e d e b e a u c o u p d e c o u -
r a g e . 

13 •• 

'• irons t la maNon du 

rien l é p o i d u 

. i h i r d 

Au presbytère d'Es^uermes 
L e préa ident r a c o n t e e n d< t a 1 l e t e n t a t i v e 

l a s e i n n t d ' E ^ i 

F-TépTu prit" 

En Inyant. sou eosaplroo 
e dernte- W 
B'il y a e u 
* - ' - ' . Toaaa 

la poifc 

i aceuséa : « Noua 

R. Non. je n'en ei 
I c président. Oui 
Bet-ee qu'un autre 
R . Oui . l'un i f l i t : . j < 

llfaire ft. Ça j'en SUIN «UI 
La petite fille croit que c 

lonce ces paroles 
' ' - l i l l e u x . - i - o u n 

e que je citais tout 
i i M W U I ju « u » (>[<" •< niiii je ne recule 

Cail loux. — J'ei l époudu comme je 

H e n r i e t t e H O C H A R T 

i sembla Lie. 

taira cette 

CaiUeux qui a pro-

LES PLAIDOIRIES 
Défênstde Kerkcv 

M* Vilrant défend Karkbove. Jl a la certitude 
que le Jary après le terrible exemple de la v o i l e 
ne voudra pas appliquer le châtiment euprSme a pas appliquer 

Il espère que le verdict ire plue avant que 1« 
circon*tancée atténuante» et permettia é la Cou 
de deace dre d a m l'é«hoUe des peines . 

I e défenseur retrate ïa v i e d * Kerkhove. nèdi 
parents honLétee i n moururent alors qu'il aval 
huit BPS 

Condamné a un an pour incendie par i m p m 
liaon centrale de I.ooi 

trangler, niais n'arantam parvealr à «tênffar eea 
cris et creia.ri.nt q V s ee appala faaassrt oolondue, il 
prit la faite < t repasse en France . 

• eareéré é U r 
et dans la houtanee . . . 
apprentissage du vol . 

Cee criminels qui 
d M h a n t n r T . 

Jeacriminala île profeanlon i 
Hier le jury se trou' 

profession et y evs l t on 
cadavre. Aujour 'bui las eosséquenoes de l'affaire 
n'ont aucune gravité et il e*t imponaiMe de ne p i e 
aocordsr les «ronnatancas at'é u nloa i Kerkhove. 
Il serait junte même d'sller nlue loin et de ne o se 

Iarquer pour 
l'Intention de tuer, c'est un volaur et 

DfJ/eriM de Quépln 

s u jurr de 
" ' OulhtH 

f p c c h è s a 
i Balllet et DiithiH»"!, 

IE h n w u h Wnâ tenènlal 

SE a 'leejMs» <«i n l i 
„ . . . « U fasrt éénarrasa 
coup de torehonA donne- , il d u t la faire 
deux aurejeat s M o n p i i a 
étant fermée i ls ne puren 

l^e pros i e s tué Ksekhove. - i.omDion ae 
s i e s - v o u s ruetéi ilev^ol h presbytère 
• u n i M 

Kerkh. 
de cinq heures, 
Vêpres . 

R." OuL 
D . La domestique a ouvert a l'aide d une parea-

qusrmex 
rnoi! . 

Ï S - -
l e U seconde 

contrat da ma-
ponuu '. • Il faut a'adTeaeer e n u 

nia pa« à coté et j'ai jeté le poi-
me d'uss [orae, de l'autre 

indaut que 

rrel J'ai corasni 
a jreit i im. dans l'Inlenti 

D . Que Taisait Guépin. 
R. Je ne asia p a l . 
D. La servante a dit que peni 

arroeaiez un autre lui iionnaif des eoupi de pied 
it de poing, 

Kerkove. - C'eei posai Ue . 
D. Ltecoonaieeez vu a avoir dit é l ' instruction 

|u 'uns minute de plus et la domestique y passait. 
R. 0 I, po-slhlfl qu'elle y pa.sai i puisqu'el le l'a 

l i t elle-même : * Une minute du pin- et j'y pus-
. Mais je ne l'aurais pas au si je l'avais étren-

giée. 
D . Voue ne laviez paa 
ée. 

U prtaideot a SnéplB. — Avei-voi 
peirre a h figure 9e U domeatique. 

R. Non. " 
1>. Pourquoi ne l'avet-vous pas jeté? 

mr 
lui 

l'avait 

quand j'ai 
esi-ce qu'Uya 

du mal. Du 
doma-tiq.ie : Qu1 

à deux on peut voler 

U président é CaUIeuX. — Avait-on décidé de 

R. Oui . ( .ensation). 
D . Voue avi-z au moins le mérite de le t ïan-

sUee. 
Le président â Kerkhove .—Vous entendez la dé-

daration de Cail lent. 
Kerkhove. — Maie Cailloux 

pour dire la vérité. D a n s 
safe-iis 

Ctatation de Caillent. 
Cailloux 

mensonge1 

•action, je n a i js> 
n a i s menti . M, du Lfacouet, juge d'instruction 
Icipréssnt, peut le dire. 

Il est fort possible que Cailloux t'aurait fait, 

Cai l lent . 
I décidé de tuer ? 

tattkeiUftt.nAoet ligotlse. 
D . En 
R . O u 

d'Ka 

ÛaA^io a «té élevé A l ' isoU du srime puisqu'il 
eut entré en prison e 11 mis Jusqu'à 21, n'ayant 
poureomptRiionahebrtuf ls que des malfaiteurs de 

T.e défendeur au ro ira de a i plaidoirie met en 
doute ht déposit ion a a témoin ' a e r n i t en ce qui 
o o c e r o e l d a f . , ;. 11 Marae 1rs 
ireetrlctinar* de bedeau d e l a c n m e t i-élotine q .'un 
h o m m e d'éolitto ait eu l ' impudeosado f . ire dev int 
le jury une Jépo.-Hiun autre que relia q u ' i l s faite 
dana l'Instruction. • 

Pour montrer la fanfaronn»de dss aec i >'•' l'avo 
cal rscoate un incident qui e'eat araduit t h 
priaou h.r-que U . In Pris-dent d e l à Cour d'axei-
*«« Mli Feif W i ^ r t vMtn I / . m d*flnx dit a<i m«-
Ristrat : C'est pour crtte fois l 'échafaod? lit M. Is 
prés'dont v^p î>y.\ iit-ua'iiomenl 

- e s n'est pas à vo re rl:ent. d i en souriant 11. 
V ib ir l . 

Le d^feneeur demi 
perer le crime de 
r i soya ot np(jro<*te 
s e s d'aujourd'hui. 

Défense de Cailloux 
U- Lallomant implore rindulgeoce du jury pour 

Ci i l l euz . Ei ls d'un pérs mort fou a Armentièros, 
CaiUeux fut cbassB i , neuf au-- pat aa mère, qui 
vivait en concubinage et voulait supprimer une 
bouche inutile, 

f . e l l décembre 1875, a nenf ans, il était m i s e-i 
jusqu'à vinal an", 

. r fait un tableau émouvant dus 
de la maison •'•e correction. 

Engagé dans l'inranl«rie de marins snvoyê au 
Tonkin, sous ua coup de lièvre chaude il donne 

oufitet a e n ^nporal et eat condamné i 5 a n s 
bouna conduite la tnit grA* 

elhe. II est l'envoyé en 
infanterie da marine. 

Venu i l i o u t a i i an canvatsaosaceaJoar v a naeiè. i l 
déserte et passe e n Belgiqi:». i a vie de misère re-
couinience et r'est alors qu'il est condamné pour 
vagabondage. A la «orbe de priaoa axpureé d* 
BeWqtip. tTrAenntas«a>Ahe*r««A Ou*pin. 

Voua s o u exi lenee. 
CaiUeux e»! un vaincu, l a a d e t o u t . i l se rend, 

Ouetle recoonsieennee dftit-il é oetat société au 
nom de laquelle «n A m a n d e m eondaeo»arton. 

"M1 L a l l e m è n t dArnamde a n j u r y d e n e p a s 
c o n d a m n e r C&Uieux p o u r U-ntatiVe â ' a e a a s -
N t i a t t u a i s e i o i p l e u i e n t p o u r V o l . 

La c o u r p o u r r a i t a l o r s BP> p r o n o n c e r c o n t r e 
; lu i q u e i a p e i n e d a vir>Rt a n s d e t r a v a u x 

f o r c é » . 
I M V i t t r a n t fa i t r>mar i n e r q u e Bon c l i e n t 
j q u e l l e q u e s o i t la c o n d a m n a t i o n p r o n o n c é e 
1 c o n t r e l u i e s t p a s s i b l e d e lu rel^gu' . ion. 

a v o i r r i e n a 

de travaux public 
do l a 

« l a t e t e . Kl!» 
de trevailVir pendant pi 

Tout dsoiofatrs que V 
cr ime. Le A janvier pi 
frapper é la ports de la d s m e 
soir, ms i sce i to fs i " 

La 10. lorsqu'il , 
vfct ims. U evall L _ 

'1 pour la frapper. A ( 

voier c h a i se 

Arrêté en France sur U dtnoi 

*SEffii 

La tentative chez li 
,LeU> -

es moyens pos-

ia ayant échoué, 

beau-frère Dél

iât ion d e s auto-

ce que la veuve François vool-iN l e 

plus miuva i s letHeiypanaenteoa* été rasnsfl. 
le comsts ds Fargao. San entéeedeats j u * . 
•ont déplorantes. U s M j é s a b i trete eesj 

damnations 
Défenseur M- CatteL 
Vargue sat coudamoé 

i t e r p é t t i l t e . 

Nouvelles à la tdau. 

demande an 

- Si je l'a 

n'a grains quitte Monlinsrtre, 
manie innocente de faire croire 
i l'Europe dune tous se» recoins. 
voub file* oiue à Venise, lui 

mdiieur lu récrtde «es voyages, 
le londeSaiut-MarcT 

vu. jecrofa b u , Je l'ai TU 
lient où on lui apportait son 

La petite Lucy apprend le piano. 
nUle T<ant de jouer avaw snweèe son a eaor-

eau » et aa maitresve lui dit: 
— Pour yo-r* léi-empen^», je vous donne

urs Tient feret 
— On les refond et l'on 

A la fabricutiun de* neufs, 
— Alors, je comprenib 

dèfvrri n'est pas perdu. 

faites donc Ua tons 

ploie la matière 

giogiamme des Spectacits tt Conçut* 

O r a n d - T h e à t r e d e R o u b a l x . (Hippodrome,), 
— Dimanche 11 juin 1893. Une es de r e p r i s e s 

Bureaux é 7 ii. Ifl Rideau è S h e u r s s l | é . 

L E T I I % Î \ D E P L A I S I R 

Com#die-bo-..lb en 1 actes, de MM. Hennequin 

L e R e t e i s v r d l i l c u 
Comédie en un acte de M. I l e n n e q o i a 

Prix des places : Logea 
tours 2 fr. — lie 1.50 - 1res de coté 1.33 

individu est venu lui demander d 

t fermé la porte. 
mais pas t a r crainte. J'ai répondu que ' 

l u s d'bmle. 11 ne v o u l a t p a s 
pouesé la porte, 

beaucoup de charités. I 
D. On vous croyait 
R, c e 1 que nous faiaoni 
le sait Lien, Kerkbove. i l 

t malheureux de 
.lot hommes jounee et robustes c o m m e cenx-

rivrw de mendicité. Il n'y a pas au monde de 
grand danger pour la société que la tolérance 

A r n a u d D K S R I M . \ l \ 
i Kerkhove comme ouvrier. La veillé du crime 
t venu demander un petit pain, Son tua était 

t heures de l 'après-midi. 

M. G L A T 1 G N Y 
ise de police a Lille, 6 

d é !'l •• 

r .conte l e s détails qui s 

Ouépii 

'"."»' 
Guépin. 

de r o 

y e e x dn type fDaia-
l son affaire. 

Oui. j'ai dit cela pour prouver que je 

!>u que vous n'en aviez p lus . 
>ve a toujoure dit que c'était 
fait. O p e n 'snl c'est toi qui 

Dimanche 11 j 
E - q u e n " 
Hanley. 

quermes (Lillej, Fflche*. B e s q e a m ^ s , Qroeov, 

p â faire à Ksquermes 
l e p w i a a o t au 

longtemi-s i Ldie ? 
R. N o » . U i . s o n t 

s'ait le dimanche qu'île ont commis le 
D . Guépin voua n'avez 

1888 puisque voua avez passé presque 

è m o i n . — Riaient-de depuii 

sortis de prison le vendredi e 
I'ILB ont commis le cr ime. 
l'avez Jamais travaillé depuii 

ivalllè nn peu. 

3KB™ dana la place 

donnée a M. l'svncat général, 

LE RÉQUISITOIRE 
gfnéral commence son rôquiei-

LE VERDICT 
Il est six heures moins dix quand le 

jury rentre dans la salle d'audience. Haut' 
sur la dixième question le verdict est 
affirmant" sur toutes les autres. Des cir
constances atténuantes sont accordées à 
CaiUeux. 

Les accusés sont introduits. 
M. l'aTocat-génôral se lève et requiert 

contre Kerkhove et Guépin la peine de 
mort et les travaux forcés contre Cail
lent. 

La cour se retire pour rédiger l'arrêt. 
Pendant ce temps, Gruépin rit comme 

une petite folle,fait des signesd'intelligence 
avec une femme qui se trouve dans les 
tribunes publiques et frappant du coude 
gauche CaiUeux, montra A sa droite d'un 
air de pitié Kerkhove qui est atterré. 

Tournant le* yeux vers les journalistes, 
Guépin dont le cynisme écueure, porte la 
main au cou et fait le mouvement du cou
teau qui tombe. Et toujours souriant, il 
dit : Ah t on ne meurt qu'un coup. 

LES CONDAMNATIONS 
A III l-"'ir.< 51» O'ir r'nîr. .n I ' I I Î I et 

Kei'kh'.ve ei liuépin sont 
icoLdam.-éj à. la PEINE DE 
1 MORT. ï>Técution a-.;ra Hou 
• sur îiiw de» olaces ""bhciueg 
Ide l i ' l a . 

Cailloux ».t c ia iamné à 
vingt ans ds travaux forcé; 

T'r. ' ' . iri MCI '3 ; tlblicqal était loin de 

PETITE CORRESPONDANCE 
E. H, L9os. — Lo t droits de sceau Sont c 
0 fr. 20, mais vous pouves soll iciter la remn 

a partie de cette s o m m e . — i f . IT. • 
' uentement d'an eoloaei 

La F a o n r o t . 
s obtenez le consentement d'an coloasl . 

CONVOCATIONS 
Farfart Df'lttre - Un m i'flrii) d. 

lira Data ira ...ni |i„. • 4, nr ' a> mumiar 
palitiOD louerai" H"i "ira >iai M anir a 8 I 

U Comptoir ae Change 
A. P A J 0 T & CH. LEFEBVRE 

U L L 1 I ROUBAII 
«Me. iTeMnttonnse | 6, rue de la Gare. 
P A Z » iinm***sjtexns»t * prteentat^on sans 
sweneat al bménareau. 
1- Santfraf le» evomoas : Rneaes, Hon-

fr«le, Aiftleie, SnloMa, Chemine 4l fet traav-
' «U-, etc. 

Tone antres Coupons Français et Etran-

_ Tous titrée rembooreabUe. 
A c h è t e « t v e a d m fe>a-feJt toutee va

leurs nsf0clab.es Titres cotatre aepecee. 
W U b C W T a * *m w i H H M part « h é 

même titres contre eepèoee. tons ordroe 
. . . ;» p*»!*. sW -

l l i , Londres), t 

Vente avec option de revente nprée tirage, 
i 2 francs d'ecnrt de Valeur! 11< ' 

repoi telleu qne t.r.ti Congo, B 

BONS mm 
T i r » « e du 1 » J a l a t e M » ! 

Le C r é d i t I > o « n » l . , A f « c u de 
bail « d» ïoarcuinj, wf « • ; " " 
et le# reprend jaaqaTt 

TSmf 

de tou 
- >DSO, B.'DI 

nu, Bruxelles, Anvers, ele. 

Conditions particulières pour lee Sociétés 
feaan-tiétit. 

REVUE HKBD0VADA1RE 
beau t e m p i a e a e o n 
aine. N o 
ils n» ni 

Hiftniliante de 

HKItKjjci£^ 
« olcatriaantw qui ODt n i a a* 
•rnewitotU BUT, ad» riwtmtl* 
• a i l u u x d . U r t U . d a Parla, ta ra« 
prfcani poorte. daimi aaadUlra» ( 
Wdana, u>afM «M ooorrlawBM, • 

d-^^^raa^L ,éw 

&£ 
t demi, sauf quelques courii 
uptiona, et el le affecte certa 

donnernnt ju'un utaigrs réaoi 
le blés , [.iiir'nat et par e n 
pectivo de donner ].re»qaa ce 

En 
• l l C 

GUERISON 
RADICALE 

ilrs HAI.-MJie>Secrètes UVk 11 
ET Dt£8 MALADIBS M U I 1 J ."» I 

DARTRES. ECrfstt*. ULCÉIEI VAJUDUEtU 
Trsttsmeai rationnai par 

M VANDENDRIESSOHE 

faillies. On cota 

r ers* , g lie* 

l o i r s qêîelejui 
•p lo l spécial. 

eur l e i i n a r t M i at 

- O l f i s . 

aca CD i ^O.DO' 

- I.a vnbte e-t tuujoura 
fleUe, sinon* lnnp<"ifiljie.i A JP f l* ,.?^|»r+îf711 

0 9 : Club 

Pommade Antihorpétique , 
pour d .rue», s s a / m a s . Jawaiig s*a*saé 

1 fr. » le pot ; S fr. N) par naaniat poste 

VonmUména OkATVITBS ' 
', da 9 l 5 h. et par correspond <n«' 

BsaaMsaf" 

des affairée i 
i n n . . i IHII 
bine, qui 

l'étranger é 

gor. puisque lee 

p<H!ni)is. A peine pai 
lot i de bl* a dee Iodeo 

..mi acltiellea : Californie 1 
ill,3ô , r o o t d'iiivar fiil : Clnl " 
Kurrachee *1 * Pis ta 21.00 
nkerque. 

d e a o . û O à ' i a e n i v a n t a a a r . 
ie de mouture. 
w ier . r . — Les arUelea ainsi dénrm 
u- ivement eaux qui donnent lieu é 
ilTie» et e d e tient, les baute pr i t du 

rareté, résai lat de* murail les d • 
pèchent lee produits a imi ls ires de 

"rrjBU-LlETIN LAJNÎEtt 
MARCHÉ A TERME 

de Roubaix-Tourcoing 

i d e 1 

f ermes . 

é d i t a i s qa'on veat prMé 
• ~ liglas, les orge* st 1 

si grande qa ntité 
les se ig l ss , les orges 
ie e n si grande qa ~ 

principeiemeut dest inés 

15 fr. Donkerqae et le eeïgle 15.79 

Orgee sontenaee é 1 9 , » , les Phi l ippevi l le vieil
l e s 1* m i lft.-'O les aoavt l l ea é " 
Russi " " 
do il 

marché «se t r s i a e e 
il eal 1res 

_ l 'huiles ne 
de la baisse de Par i s , persuadée 

25,20 , 

M 73 i 15,25 suivant choix, a v o i n 
al,25. U tout ares àem nds euh 

ter oleaginttue*. -

intermittent les détentoura de colzas et d'huiles c 
s'effraient p a s de la baisse de Par is , per» 
que U positioa s'aaasilBrer.» dès jui l let-août 

On cols : G u i e r i t a*J. C s w n p o r e Jai 
U ' 

i 27 c. ( . i 

BOURSE DE LILLE 
Du S juin 1893 

BOURSE DE BRUXELLES 

» : t . a t i \A de 'tuBbsitx 
•er. II 

- i d >H<.1U' ll.n.i,,'.'., I ' 
ào - l>v<i» f l haori. r 
•<aniwnde l>en»»e, i 

A l U r l . ' r r e ds \T,,'•-•,.?. 

200. - Vanie id ' ipRsn. r 
cenr Knuvarq»», 
r a e d e Menln, w> -

le • judiciaire des accusas, puis K - r k h o - " 
.1, OrUéj ,N. j , n . . 

Le préaident é Gailleux. — V o u s continues 
i r n n'est-ce r>S!« ITII'un aval 

u nesoiB d s l e ( 
î 'née st licoité 

p . Kn c 

i S..v romirquci 

Kilo e entendu 

e de Kerkhove e tae 'û i i ép in e<l 

le guet, u a s 

Miss s e 

J elle a dit : c'est peut être lui Cailloux, a'es1 

contante de répondre : Je ne m i s pas de ceux qu; 
reculent. Je su i s toujours prit . 

Le président é Caiileux. V o u s n'avet pas tenu 
le propos que rapporte la petite fille. 

( iaèpin C'est moi qui l'ai a i t 
Le prssidvnt. Ahi vous le s eo l sre i saeintenant, 

Çt ae m'étonne pas. 
A Karkhove.— Guéplg a t-il tenu e s propos T 
B J s ne se t s p a s . Js aula al léjt teqn'aa boule

vard atontebello c'est peut sire pendant ce Umpi 
sjn'iis ont te j ' i é dsux cette net i toeonvenat loD. 

QsUlesx - Oui. Quépln l'a dit, 
B . Pourquoi ne l'aves-vous aan daelaré i l'ioa-

traeUenf 
R. Pares que le ae m'en rspc« l s l i n i , 
Guépin. - Je Val ait « a seeoad juge d i n s t r a c 

atoe. 
af. l'avocat f t a e r a l - Parée v a s M. da UeeouOi 

requiert un verdict e. 
Ue pour les deux autre» assassine. 

N o u s nous trouvons en fsce de faite de E 
latlignstioB. U ne 

linu'o dans l'arr' ' 
i -almïlation c 

s dans l'arrivée de Dala-
ilmilation complète ent 

i BaUlliet ot Duthiiloul à Aacq. 
: < - i j . . i i n o B e m m e ceux que nous j 

1 i ponver t travailler et ne demandent 
y.'rti d'exiaitenoe qu'eu vol et A l't 

danger ronaid*rable pour la 
ï l'airiasainal 

la société si 
i pour devoir de les meurs d s n s 1*1 m 

poesibil 

M. 1 a ocal g. n é m l n e s ' o p p o e e p a a 
s t r c o n e l a n o e e a t t é n u a n t e s pc-nr G a t l l e n x 
il demande de cnfUiiui at >oprtme contra lee 

) pitié c'est é U Uêheté qu'il le 

D U d o l r i e d e U e 

l ' A v o c a t g é n é r a l d i t : 

Vous svex entendu hier i 
loaophique contre 1s peint 

d HHut iuont , 

e admirable thèse j-bi 

quant a mol qu'elle 
ootirber le front aux ee 
peree qae l'éch tfaul lai 

abandonné en partie 

ne de 
apparaît aujourc 
né en partie l e e] 

conaUmment fait 

joard'hui 

me et l'arre*tnac« 
areave dans l i n s t 

J s requière de 
raTt s u moins co_ _ 
v e n u e j M i l e e te cosaincBde et In e s a v o e a r t * de le 

i deux nouveaux 

• Archiméde - latSaasa. 

ne , i n Jevurd G a n b e i t e , 
é»enié sans-vfe , rne de 
I. — Jules Leevand IK 
Denrée Desonry ,48 a n s . 

E m p . S li2, 
ser. __ 
•er 111. tt» 75 

Ml an 
92 15 

'i - ~ 
8. 

A ira, 11C 2é 

] Annuités 4 1.2, 

S n t i S b l . 
3 • c j « 8 . 

Anvara * N 7 l i t . 104 R 
A->v. libéré 1867. 

r t a f O I T I I H a T e . B i e f s r i a . s j 

Lebru:-. n 
D é c è s . 

nier, pont d e N e u v t l l e • 
•'.• Lsronge - Héléi 
l l e m i Tavernier. poi 

n b i . rua de* Plialempt 

Sophie "Béene, 

eT. 3BTir i l .Tf i3 
35, rue Mauve, à ROUBAIX 

Acheté et vend & forfait au comptant tous 
litres cotée. 

Pale un mole avant leur échéance les 
poos dont le coure est officiellement coni 

Renseigne gratuitement sur toutes le. ._ 
leur* ainni que BUT les tirages fiançais et 
étrangère. 

ORDRES DR BOVRSg 

. -callons. L'avis presque unanime 
est que le président de la République com
muera la peine de Kerkhove et Guépin, mgli 
cette double gr&oe rendra presque impossible 
celle des deux condamnés deUveilK L'écha-
faud se dies&era certainement bientôt 4 Haut-

Paul ASSOIGKION. 

TENTATIVE D'ASSASSINAT 
A H A 1 N gjÊÊpÊJÊÊH 

La Cour avait jugé avant le drame d'Esqnsrmee 

Le 10 janvier U»J, vus Boai Laaee* et demie da 
olr. Vargne, kg* de 9\ ans, 
[ni est <"~ • 

BULLETIN FINANCIER 

Tournai 1874 . . . 
- 188» « I I » . 

r,»od ur«. 

115 -

i l -

1869. 101 75 
l » 7 t . 106 
187». — 

l a pomm 

I Envoi grat iaetfranco, 
eo ia eaaoloaaa 

P E T I T U T R E . 
t plna da 1W R a c i e a 
cour faire aoi^iiéme 

al «ans f ,aie d'uatanailea, C l d r a 

ai . « t a de Raiaine aeca, 8 i * r « , 
Vvmomia (te t o y o- Oa aaat fabriquer 

Gogaae, Ban-de-Vie de Mare. R h u m . Abalntbe, 
Kirsch. Bilter, G e n i è n a de HoUaade ; Liqueurs 
aaquiaee et k r a é n i q u e e : llbartrauaa, IMnialaUae, 
Raapail . U e u i h e , etc. B o n q u a t a pour loua lee 

' i. - Pr ..lu la gaur gaèrir toalaa lee aaaladaaa 
Vins et p o e r l a c l a r i l i c a t i o n de toaa lirfojéaa.— 

Mature» première pour parfuaaerte. — E x t r a i t 
d a K r u i t » 

fumer él cent autrea utilltéa a a a a a a a o a . ' - fioelra 
B R I A T E et O u , Nacociou'a a Pranoait (Alai 
Paa de Timbre a adreaaer pour eoTei franco. 

•.<•> 
Apria boorta 

luillel 10*10 
Total: eo.OIOUle. 
Tealanea aoatenua. 

Phiae tObailea 

AJ'aaa, a iutaa. 
<U Ik M i à t a 

U i w a t « 7 - t a l M . de la 
Aoalruia. 

Juin, 0 . 0 0 « H ; JuUae. « . 0 0 tilt. 

l*elaft.éa>ai auleaaaaiaeai é* I* V*la\fa\ 
Janvier 477 . , . ; PeerlaT m . , . ; a a n «51 .". . 

ivril 485 . I . i mai 000 . 1 . ; i u i a 4fil I.; Jal l la l . 
483 i - . aodt 165 . , . ; aaejaavbra 467 M . , octobre. 
470 . r , DOTWQbea 47» .1 ; décantera 176 ,i . 

Vantea 110 , i» l i l l o a . 
M a r a U s o a l a a u . 

- " j :- u f t i s 

il est i prévoir qne 
Livre ssront la reproduction 
jusqu'A ce que le gouverne

ment se décide a abroger la ai»lançon-reiise loi sur 

que celle d*hi 
nces qui vo 
des précédi 

iës^pérat ions de Ponrêe. 
L e 8 0 / 0 e a t à « e . l 6 . 
U i l . t & n U à l O & . K 

0 6 1 / 1 6 . 
Maigre l e s afflrmaUoos dee journaux olfii 
. doute du auccea des combinaisons m m l s U i 

destinées t équilibrer le budget. 
U Portugais s e tr lna de » 13 /1* 4 U 8 / 4 . 
U marché dee SoeieVee de Crédit n'est paa plue 

François. < 

pidement da 

• 

lité fraaçaii 

• u n 
isS pnr Mme Stauve, 
iv ir du genièvre. U 
esaaua dana le bat de 

de M N edl* dn c 

quart, i a eabatafciete 
.m i noo,é 4 BjerUt*, Vargne ee ieea « i 

l avait tiré da sa' roehe en d . sant . 
ont qu il w o fenit » 
i victime ivt>nt réussi t lui an- cher son a n s e 

U 8 0/0 est 4 9 8 . 4 6 . 
" 4 106 .* -

Ll ta l iaa set p lu* discuté à 8 8 . 3 0 . 

sgreoiaa . lee 
usâtes , mata « p e n d e n t lee coure s 

' B a n a i e de Fraaes fait 8 .910. 
;>4dil ronc ier s'arrêta 4 970. 
obllgatloas Boni l'objet ds nombreux . c h a t s 

de la part née capitaux de placement. 
Le Comdtolr Nat ional d ' a c o m p t e est tann 

486. 
Le Crédit Lyonnai s s'est traité 4 TR.fiOat We).7» 

La aeetésé ( .éuèrale M e 4 47U. 
L'obligation 8 0 / 0 dee Immeubles ds 

passe de 8S6 é 386 90. U l 0 / 0 s s mal 

~ o b l i g a t i o n d e s Chemins Economlejoea fiait é 

CD. H a v a u n e i O 
» . m da tjeapaTa-Ssirtaeabra. - -

été instgai 
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